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de hauteur. II exhale une odeur forlc ; ses (lours out presque Ics dimensions

de celles du *S\ Jacobcca, et ses fleiuons sont trcs hygrometriques. L'aigrettc

est simple et sessile.

Dans ce Senecon, commedans les 6'. vulgaris et silvaticus^ il cxiste une

qualite de polls cloisonnes ou articulcs analogues a ceux de certaines Confervcs,

etTensemble de ces poils constitue une sorte de bourre blanche abondante,

surtout autour des feuilles tendres.

Onopordon uniflorum Cav. Ic. tab. 88 (bona).

xVcauIc uniflorum ; foliis dense tomentoso-bombycinis, margine sinualo-

dentatis (pinnatifidis Cav.), spinosis; squamis calycinis angusto-lanceolalis

acuminads spinosis. -—Hab. in aridis saxosis Yalentiae [Moncada], Aragoniie

{Uatea^ Mequinenza), —Julio.

Scrratula leucantlia DC. Cardials leucanthos Cav.

J'ai decvita tort celle espece {Ami. sc. nnt. t. XXIII, p. 156) sous le

nom de S. flavesccns. Les coroUes sont, in vivo, d'un blancpur, candidie.

. L'aigrette est velue et non scabre. —Je Tai trouvee sur les collines steriles de

Tudela, cnjuin.

Cardunceiius tingitanus DC. et Duby Bot. p. 281, Carthamus tingitams

L. Sp. p. 1162; Cav. Ic. tab. 128.

—

Atractylis cceridea incisis foliis

liispanica Barr, ic. 591 (bona).

Caule unifloro erecto; foliis profundc pinnatilidis spinosis ; squamis calyci-

nis extcrioribus spinosis, interioribus apice orbiculatis scariosis; ilore caeruleo.

Hab. in saxosis, Gandesa Catalaunia?, Porta- Caeli Valentine. •—Maio.

La figure de Barrelier, negligee par les auteurs, est excellente.

(La suite a la prochaine seance*)

ESSAI MONOGRAPHIQUESUR LES ESPECES»VARIETES ET HYDRIDES DU GENREMENTHAL.

, QUI SONT CULTIVEES OU QUI CROISSENT SPONTANEMENTDANS LES PYRENEES
4

r -

CENTRALES ET DANS LA PARTIE SUPERIEUREDU BASSIN SOUS-PYRENEES(UAUTF:-
r

GARONNE), par W, tidoiinrd TIMBAL-LAGRAVE (siiUc).

?

M. silveslrisaDaFl. fr. t. HI,

in DC. Prodr. t. XII, p. 166.

M. silvestris\^\\ candicans yfivlgeii Herb. Menth. rh.^A. 2, n. 13.

Forma 1 Nob.

Tige dress^e, toiiienteuse, incane, ranieuse; rameaux cowrfs, peu elalos,

flori feres, ceux du milieu et de la base encore plus courts non fiori feres;

feuilles lanc6olees, arrondies, unpen en cceurii la base, brievement/^^'fio/e^^*

tres grandes, tonieiUeuses, bianches-argentees en dessous, pubescentes^ ^^rt

cendre^n dessus, dentees h dents 6gales pen sailUmtes tres espacees ;
brac-

t6es lin^aires-subulees, egalant a peine les fleurs, tres herissees, cotonncuses^
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fleursen epis longs dc !\ a 6 cciilimetros sur 10 millimetres do largonr, nn pou

inlenwtipus a la base; calicc hlanc, tonienteux, \m peu rose s//r les dents^

a dents cgalaiit le tube, ciliees par des polls blancs et brillants ; corolle legere-

nient ros6c, du double plus giande que le calice; etamincs exserles; micules

ruussdlreSj ovoi'des, vervuqueuses, attenuees aux deux bouts. —Fleurit en

scpteinbrc, un peu plus tard que Ics autrcs.

Ilab. Les valines pyreneennes, sur les bords des eaux vives ct froides des

montagncs de Bagiieres-de-Ludion.

Obs. Cctle especc sc distingue du M. siluestris L par scs feuilles sensible-

meat j)etiol<!»es, plus graudes, hlaaches-argentees en dessous; par ses calices

converts de polls blancs brillants; par sa corolle grande, ses nucules ovoTdcs

tr^s peu ridees. Elle est couvertc, dans toutes ses parties, d'linc pubescence

blanche courte et serr^c qui rend la plante douce au toucher.

Mentha candicans Crantz Auslr. p. 330. —Forma 2, angnsti folia Nob.

(J/, silvestris y august
i
folia Lap. fjist. abr. Pyr. p. 331). —DilTere du

type par ses feuilles lanceolecs-etroites et tres pcliles ; par sa tige rameuse au

sommct, ses ranieaux etales ; plante plus basse, plus petite.

JIaL CommcIc type et les mOmesHeux.

Mentha candicans Crantz Aust7\ p. 330. —Forma 3, ramosa Nob. —Cette

forme differe des deux prec<5dentes par ses feuilles plus graudes, ses tiges ires

rameuses au sommet, a rameaux dresses; par scs flours en 6pis longs courb6s

et divergents; cette forme est un etat luxuriant du type.

ffab. Les memesHeux que les deux pr^cedentes.

Mentha moUissima Borkh. in FL Wett. t II, p. 3^8. M. i ncana Smilht

M. siluestris a mollissima Bcnilh in DC. Prod7\ t. XII, p. 166. M. sil-

vest r is Lap. Hist. abr. Pyr. p. 331 et herb.

!

Tige dressee, de 7 « 10 decimetres^ tomenteuse-/«//U'U5e et rameuse

dans ses trois quarts sup^rieurs. Tons les rameaux sont tres courts ; les sup6-

rieurs, seuls floriferes, n'atteignent pas le milieu de la feuille. Feuilles tres

tongues
J

o\;x\e^-lanceolees; cellesdu milieu des tiges tongues de 10 a II centi-

metres sur bouts. Ires

aigues an sommet^ scssiles a la base, blanches-cendrees cu Hit^^ons, puhescentvs

en dessus, denteesen scie IxdenlHegaleset atgues; bractees lineaircs-subul6es,

plus courles que les fleurs ; celles-ci en 6pis cylindiiques, tres compactes mime

a /a ir/5e, longs de 10 a 12 centimetres sur 2 de largem; calice campanule,
'r

lomenteux et h6riss5, souvent colore en rose on pourpre, h dents plus courtes

que le tube, liueaires-subul^es ; corolle rose, deux fois plus grande que le

calice; nuc(des ovoides, finement verruqueuses, glabres aux deux bouts.

Fleurit en septembre.

^ab. Les eaux vives el froides des montagaes : vallees de Lys, de Luchon,

l>ords de la Pique, etc.
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0^5. Voisine, qtioique bien distinctc, du M. candicarfs, cette espece en differe

par ses grandes feuilles attena6es aux deux bouts, acuminecs, sessiles, deiitees en

scie a dents aigues ; par ses epis Ires longs et ties epais, compactes ; par ses

calices purpnrins, a tube pins long que les dents ; par ses rameaux inferienrs

plus courts que les feuilles ; enfin par son port et son facies, qui lui donncnl

I'aspect d'une espece bien tranchee.

La plante publiee par M. AVirtgen sous le noni de .)/. mollissimu (ed. 2,

n. l^i) difTere notablcment do celle que je viens de d^crire, et, si j'ayais etc

sur que la plante de ce savant botaniste fut celle de Borkhausen, je n'aurais

pas hesite a donncr une autre denomination a la forme pyreneenne ; mais,

pour eviter de creer un nom nouveau, je me contente provisoirement de la

rapporter au M. moliissima Borkli.

Ma plante se trouve dans Therbier de La j^ey rouse sous le nom de Mentha sil-

vest?is L. , et je considere le M. niliaca Willd. Sp. t. Ill, p. J6, coipnie nne

forme de cette espece, commune dans les memes lieux que le type.
w

Mentha nemorosa WiUd. Sp, t. Ill, p. 75 ; Lois. FL gall, t II, p. 26.

}/. altera Dod. Pempt p. 95. M. silvestris £ nemorosa Bentb. in DC.

Prodr. t XII, p. 167.

Tige de 7 a 10 decimetres, piibescente, rameuse au somniet; rameaux

tres courts, dresses ; fcnilles sessiles, ovales-elliptigueSy un peu en eoBurk la

base, tres grandes et minces (6 a 7 centimetres de longueur sur U a 5 A^

largeur au milieu), glabrescentes et cendrees en desfious; bractees ovales, ^n

cceur dla base, acuminees, subulees au sommet, plus com les que les fleurs;

celles-ci en epis cou7'ts de 5 a 6 centimetres ; calice campanule, a dents me-

gales, striees, ciliees; coroUe blanche; nucules o\o\de^, ftnewent verru-

quevses. —Fieurit en septembre.

I fab. Les cours d'eau des grandes rivieres, le Tarnh Saint- Sulpice, TAriege

h la Croix-Falgarde; le basdes vallces des montagnes, celles de Lys, de THos-

pice, d'Oo, pres Bagnercs-de-Lucbon.

Obs. Cette espece s'eloigne du .¥. 5//i;^5/r/'5, a laquelle plusieurs auieurs

Tout reiuiie, par ses feuilles du double plus longues et plus larges, minces,

pubescentes et non tomenteuses ; par ses fleius disposees en 6pis courts ;
pai'

ses rameaux peu developpfis; par son calice glabrescent, Ji dents inegales, sa

corolle blancbe, ses nucules allongees ovoides; enfin parson port, son facies

et son vestimentum. Ces memes caracteres la s6parent 6galement des M. candi-

cans et moliissima,

Mentha nemorosa^ crispa Nob. (J/, silvestris >3 crispa Benth. in Dt^-

Prodr. t. XII, p. 167. M, silvestris (3 undulata Koch Syn. ed. 2, p.
632.

M.nndnlata^xM. Enum. hart. ber. p. 608. M. crispa G3i\nl FL kl^'-

t. IV, p. 3a). -r— t:ctte varieie, qui se maintient en se roproduisaijt par sto-

lons, se distingue du type par ses feuilles ondulees, jncisees 3ux bords, \l^
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in6galenient denizes, sessiles, en cceur a la base ou embrassantes ; par scs fleurs

en epis greles allonges ; par ses fleurs iin |^eu ros(5es.

JJab. Les memes lieux que le type ; commune aux environs de Luclion,

principalement aiiv bords de la Pi(pie, prfis du pont de Jnzet.

Obs. Je ne sais h quelle espoce doit etre rapporl6 le J/, crispo <[g Linne.

toutes les especes pouvant accidentellement presenter cette disposition dans !i»s

(enilles, disposition qui parait se maintenir assez longtcmps dans la \ariC't6 donl

nous venous de parler, quand die sc rej)roduit par ses stolons.

Je cousidere comme especes distinctes les }f, candicans, mollissima el ne-

morosa, quoique je sacbe tri's bien que plusieurs botanistes ne voient dans ces

plantes que des varietes du JA sUvestris ; j'aurais pcuf-elre (5t(5 entra?n(^»
F

coninie eux vers cette opinion restrictive, si jcn'avais cberche des preuves en

debors des car^cteres que ces botanistes ontThabitudc d observer. Mais j'ai vu

ces trois plantes, en se fecondaut enlreelles ou eu fecoadant d'autres especes

v'o/sines, donuer uaissance a des bybrides darislesquelles on pouvait facilemont

reconnaitre la participation de cliacuue d'elles, el saisir sans peine les caractores

qu'ellescomnmuiquaieut a ces plantes batardes. J'ai cru, comnie je Tai dit,

qu'mie simple varietc ne pouvait imprimer a une bybride les caractJires qui la

distinguent d'un type primitif, quelque ledgers que soient ces caracteres, et

qu'une forme, deja variable par sa nature, devait, par une generation croisC^e,

arier davantage encore, loin de pouvoir sc perp6tuer.V

2. Tul3C do la corolle velu iiitfirieurement [TiucuomsniA),

A. Nucules verruqueuses {Aqualicce).

Mentha aquattca L. Sp. p. 805; Noulet FL bass. s.-pyr. p. 505, M. aqua-

tica a G. G. FL de Fr. t. If, p. 651 ; Koch Syn. ed. 2, p. 63.'i ; Wirtgen

Herb. Menth. rh. ed. 2, n. 28. M. hirsuta Duby Bot. p. 371.

Tige hrrissee, dress(5e, ordinairement ranie.use des la bast ; ranieaux Irh

etales, atteignant et depassant meme la hauteur de Vaxe primaire ; feriilles

p6ti6l5es, ovales, non en cceur a la bose^ aignes au sommet, denizes en scie \\

dents egales, couvertes sur les deux faces de poils epars assez nombreux

;

bracl^es ovales- lanceolees, plus courtes quele calice; fleurs en epis globuleux,

terminaux,avec deux glomerules a /V/?V>W/c des deux feuilles qui suivent T^pi;

calice i>oilu a Torifice, globuleux ou oblong, \ dents triangulaires, subulees

plus courtes que le tube ; celui-ci beriss6 ou cilie sur les cotes, glabresccnt

dans les intervalles qu'elles laissent entre elles; corolle veluc en dedans;

nucules globuleuses el verruqueuses. —Fleurit en aout et septembre.

/Jab. Toulouse, tons les lieux buipides, les fosses, les flaques d'eau, les bords

de nos rivieres.

Afentha aquatica ^ hir.wta Koch Syn. ed. 2, p. 63'i ; Noulet FL bass.

t
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s.-pyr. p. 505 ; G. G. FL de Fr. t. II, p. 651 (ilA liirsula L Mant. p. 81).

Cette variele, considerec a tort comme cspecc par plusieurs botanistes,

ii'est qu'un elat particulier du J/, aquatica, dii surtoiU a la diniiiiiUion subite

de Teau des niarais ou elle croit, ou bieii a son exposition ausolell, sans otre

abritee par des arbres^ dcs ronces, etc. Elle se distingue du type par ses tigos

dressees, simples ou a rameaux courts, u'atteignant pas I'axe priniaire ;
par

ses feuiiles plus petiles, plus ovales, plus en coeur a la base; par ses fleurs en

6pis terminaux ; rarement on trouve des glom^rules aux feuiiles inferieures.

La plante est en outre plus herissee dans toutes ses parties.

On la trouve, dans les conditions cjue j'ai indiquees, dans tout le bassin.

Mentha aquatica y Chaixii Nob, (JA dabia Cliaix in Vill. DauplL t. II,

p. 358 ct in herb. V. l,f. 199; Tinib.-Lagr.065.cr/V. Iierh. CLinMcm. Acad.

TouL serie h, t. VI, p. 110). —Tige simple^ dressee, longue de 5 a 10 dki-

metres, herissee dans toule sa longueur, mais beauconp plus au somniot

qu'a la base, vdAXioxi^Q^ au sommet seulement ; rameaux courts, etales, les deux

superieurs depassant Vaxe primaire, les infericurs non floriferes ;
feuiiles

oxdliis-allongeeSy pointues, un peu en coeur li la base, peliol6es (a petioles trte

courts sur les rameaux, ail6s par le limbe decurrent des feuiiles), denteesa

donts fines e car tees inegales, couvertes surtout en dessoiis de polls blancs

gros et brillants, ce qui n'a lieu ni dans V/ilrsuta ui dans Vaquallca; bractees

ovales-lanc6olees ; fleurs en epis globuleux et axillaires
;

glom^rules plus petits

que ceux de Vaquatica ; callce allonge en entonnoir et nullement globuleux,

tres herisse ainsi que le pedicule^ a tube colore en pourpre vif, a dents 6galant

le tube ; coral I e pur purine, depassant peu les dents du calice et non du double

plus longues ; etamines a fdets courts, incluseSy atteignant a peine le miheu

du tube; pistil inclus, quoique de la longueur de lacorolle; nucules ovoides,

noires et verruqueuses.

Hab. Cette variety est commune sur les bords du Tarn, entre Saint-Sulpice

et Buzet (rive dioite).

Obs. Le caractere tire des diamines incluses ou exsertes, dontquelques bota-

nistes se sont servis pour distinguer certaines especes, ne parait pas constant;

aussi est-il a peu pres abandonn6 par les botanistes modernes. Pour mapart, la

plante que je viens dc decrire est la seule qui m'ait offert dcs etamines

incluses.

B. Nucules lisses (-4 r/;en5^5).

Mentha nrvensls L. Sp. p. 806; iVoulet /^/. bass. s.-pyr. p. 505; Wirtgen

Herb. Menth. rh. cd. 2, n, ^3. —Forma legitima.

Tige concMo-ascendante, herissee, rameuse des la base; rameaux etales

sur le sol, ascendants, atteignant rarement la hauteur de Vaxe pnmoirey

feuiiles h6rissees sur toute leur sjufacc, les mii^vx^uvos presque rondes^ crene-

)
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let's, Ic5 snperit^ures ovales-ohtiises, dcntees, courfemcnt petiolccs (loulos

vont Qwdiminuant de la base an sommet, o\\ les ramcaux se tenniiieni parun

faisceau de feuiltes); bractees coiirtes, ovales-lanccol6es, acuminecs; flcurs

en glomernles tous axillaires depassant les petioles; calice carnpanuli*-

nrceole, globre a l^orifice, a dents plus courtes que Ic tnbc, tnangulaircSy

aigues, herissees ct ciU6es ; corolle rose, vehie interieurement ; etamincs

exserlcs; nucules lissos, ovoides, roussatres. —Fleurit en septembrc.

Hah. Les champs cultiv^s, les tcrres meubles, sur les bords de la Garonne,

de TAriege, ou elle est tres commune.

McntJai arvensis L.^ simplex ^oh. —Varietequi difierc dn type par sa

tlgc simple drcssde, sans aucimc trace de rameaux ; par scs feuilles plus pelites,

quoiquc de mCnie forme.

Hal/. Les ramiers (1) de la Garonne, ou elle abonde.

iifeniha pnrlctarifoiia Rech. in Boreau FL du centre, cd. 3, p. 515.

M. arvensis var. pariet an folia AVirtgen Iferb. Menth. rh. ed. 2, n. ko.

M. geniilis Noulet FL TouL p. 119 ?

Tige couchee-ascendantc, rameuse des la base; rameaux fres faibles, elnles-

ascendants, atlcignant a peu pres I'axc primaire, tous termines par un fnis-

ceau de feuilles; feuilles petiolees, hnc&oUcs-r hombo'idales, attenuees en

petiole, h([»ris.s6cs sur les ncrvures, faiblement dentees a dents obtuses tontcs

eyales ; bractees ovales, acumin^es ; fleurs en glomerules tous axillaires, bicn

plus courts que le petiole ; calice court, globuleux, aussi large que long, sins

polls a rorifice; corolle rosee, velue interieurement: nucules lisses^ roussatres,

elliptiques. —Fleurit en aout et scptembre.

Hab, Toutes les prairies des environs de Bagneres-dc-Luchon, dans les

vall(5es de Lys, de Burbe, de la Pique ; dansle bassin sous-pyreiK^'en, sur las

bords de I'Ariege, pr&s du moulin de Goyrans.

Mentha Puicsium L. Sp. p. 807 ; G. G. FL de Fr. t. II, p. 65Zi. Pule-

giumvulgare Mill Diet. n. 1; Noulet FL bass, s.-pyr. p. 506.

Tige simple, dressee, portant des fleui'S des Ic milieu, a rameaux floriferes,

^nicttant des la base des stolons courts ct fdiformcs; feuilles ellipliqrics

ou arrondies, obtuses, attenuees en court petiole, velues, peu ou pas dentees;

bractees egalant les fleurs ; fleurs en glomerules nombreux, tous axillaires,

r^gulierement espaces sur les rameaux ; calice tubuleux, bilabie, vein a la

gorge, resserre a la maturity, a dents egalant le tube, lanc6oI6es-subuIees

;

diamines exsertes. —Fleurit en aout et sepiembre.

Ilab. Les fosses, les lieux Immides, dans tout le bassin, ou i! abonde.

1

(t) I)ans le luidi dc la France, on domic cc nom aux allavioiis des rivieres planlces de
peupliers ou couvertes de saules.
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Mentha Pulegium L. (3 prostrata Nob. —Plantc depourvne de tige cen-

irale, mais emcttant dcs tiges nombrcuses, couchees-ascendantes, blanches-

loincnleuses, herissees ainsi que les feuilles ; cclles-ci entieres, arroiidies, aU6-

iui6es en petiole ; fleiirs plus graiides que dans le type, rose vif, a lube blanc.

Hob. Le taiiraguais, a Nailloux, ou elle abonde. Si les experiences de Ctfl-

ture prouvent, comme le dit W. Boreau, que cette forme ne varie pas, ellef

pourrait constituer uneespece(JA Dorcei).

- Le ]\L Pulegium tient souvent pele-mfile avec les ^f. acjuatica L. et rotun-

(It folia L. ; il flcurit en meme temps que ces derniercs especes. Malgre ces

circonstances tres favorables a rhybridation, je n'ai jamais pu rcncontrcr

aucune forme ayant memeTapparence d'une hybride. La resistance que presentc

\v M. Pulegium a Taction hybridantc d'un pollen Stranger, est d'autant plus

rcmarquable que les J/, aquatica et rotundifolia sont ires faciles a bybrider,

comme le prouvent les hybrides que nous allons decrire ; cette circonstance,

qui semble particuliere au M. Pulegium, ne serait-elle pas une preuve nouvelle

^ ajouter a celles indiquees par Miller, quand il a voulu etablir son genre

Pulegium ? ,

(La fin a la prochaine seance.)
r

SUR LA CONSERVATIONDANS LE SOL DES GHALNESDE DIVEKSES PLANTES

,

par HI. Eu^^ne TTlICHitLET

fDoIe, 20 avril 18G0.)

tD

La Socielc botaniquc a, jusqu'a present, accueilli avec qiielque inieretles

communications relatives a la duree de la faculte germinative des semences des

planles, ainsi qu'a I'apparition subite de certaines especes dans des lieux ou

dies manquaient auparavant. .I'en prends occasion pour luisoumettre quelques

fails a ce snjet.

Le prenner de ces fails est relatif a ce qui se produit dans les efangs de la

Bressc et de toure cette region d'alluviOrts qiii sei t de lisiei-e aui montagnes

du Jura. Ces 6tangs sont soumis a une altcrnduce assez regulidf^^de mise en

can et d'assec; ce regime a memeet6 fix6 autrefois paf divers statuls de H

coutume de Brcsse, qui n'ont pSs perdu toulc vigueur, et il en est result^, en

qnelques endroiis, uri d^membrement assc2 curieux de h propriete, consisfaifl

en COque la mise en eau (oil evolage) appartient a certains propri^taires, et fassec

h d*autres. Cbacun de des aiil6nagemeftts esf accompagne de lapparition con-

siante de quelques especes speciales et, par la m6ntc raison, am^nela disparidon;

pendant un temps plus ou moins long, d'awtres especes, Ainsi les plantes aqua-

tiques, lelles que 67/ar«, l^tamoyeton^ Naias, Limnanthemuvi, manqucnt

necessaircment pendant que Tetang est en culture. Reciproquenlent la remise

en can fait disparaitre toutes celles qui occupaient le lit de letang dess^cfrf*


